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i l Chambre a voté la 

des élus communistes 
PARLANT Ail H DU GOUVERNEMENT. 

.CHAUTEMPSADÉNDHCELESAGRESSIONSDELARUSSIESOVCTIQUE 
, ET I M B U E U fOSITITJl DE TA EDANDE 

« La rupture de relation» diplomatique» ett un acte de politique qui toulève 

de» répercussion» qui intére»»ent d'autre» nation» avec lesquelles la 

France ett en paix et en amitié. Ce problème tera rétolu en ton tempt ». 

€ Nous n'oubl ions pas que c'est au m o m e n t où l 'armée polonaise opérait 

son redressement qu'el le a été traîtreusement at taquée; et nous n e 

pouvons évoquer la magnif ique résistance de la Finlande sans e x p r i m e r 

notre dégoût pour pareil le agression qui aura son chât iment ». 

Ph D î t i40 
Dans la zone de» armées, un champ de rails anti-tanks. 

BILLET PARISIEN 

Mondial Photo-Pieaee A A (Ri 1053 

M. Camille Chautemps 

Ce »ont les fonctionnaire» commu 
nlstea sécréta qui ont (ait la fore1 

du parti. 
M. t incent Radie (rndical-socia-

IUte> Interrompt : 
Je voudrai», dit-U exprimer la très 

vive Inquiétude que cause à Parla et 
sa province la propagande oemmu-
mste. 

M Hlétrlx. — Il faut frapper les 
nstituteura communiâtes. 

M. Herrlot. — D« nombreux insti­
tuteurs font leur devoir au front. 

...et demande la tuppretiion 

de l'ambassade de» Soviet» 

à Pari» 

M. Tlxler-vigminrour. — n y a de» 
instituteur» communUtes : mais le 
Syndicat national des Instituteurs a 
été le premier k dénoncer la trahi 
ion comrnunUte.. 

Revenant à ion expose, le député 
de» Basses-Pyrénee» demande que. 
pour briser 1 appareil «ecret du parti 
communiste, le gouvernement frappe 
a la tête et supprime le centre d es­
pionnage que constitue lambassadè 
de» aoviets k Pans. 

Il est paradoxal, dit-tl d'envoyer 
au peuple finlandais de bonnes pa­
role» et de tolérer la présence a 
Paris du représentant des assassins 
du peuplé finlandais. 

L'orateur signale le dépôt par un 
élu communiste d u n e proposition 
reproduisant exactement les obser­
vation» du traître de Stuttgart. 

M. Kajon lex-communisiei de­
mande Ta parole 

M. Tlxler-Yignanrour. — Je ne 

serat pas dupe d'une dlvers'on quel­
conque; mais un Journal a affirmé 
que de nomoreux hitlérien» »iégent 
sur ces bancs. 

M. de Kérlllls (Indépendant) de­
mande la parole et montre un dos­
sier. 

M. Tixler-Vlgnancour. — SI ce 
d «Ter (celui de M de Kénll .s) 
renferme quelque chose, celui qui l a 
constitué eût du le porter k la Jus­
tice militaire. Tous les traîtres doi­
vent être frappés: communistes et 
hitlériens. Staline et Hitler, c'est la 
même chose. 

M. de Kérlllls demande de nou­
veau la parole. 

Nombreuse* voix: Parlez 
M. Herrlot. — M. de Kérilll» aura 

la parole dans la discussion géné­
rale. 

M. Tixler-Vlgnancour. en descen­
dant de la tribune, retire U de­
mande de question préalable. 

Le rapport de la commission 
du sujjrnfie universel 

M (ieorres Barthélémy (socialiste) 
rapporteur de la oommlsstcn du 
suffrage universel, rappelle dans 
quelles conditions la Commission a 
renforcé le texte du projet gouver­
nemental. 

Il faut en finir, une bonne fols, 
dlt-tl. avec le péril bolchevlste. Oe 
fut l'avla unanime de la Comm's-
slon. On ne peut tolérer k la Chnm-
bre de» membre» k la so'de d u n e 
puissance ennemie. 

(Lire la suite page 2 ) . 

LA TRAHISON BANNIE 
DU PARLEMENT 

Ph S A P A R A. (43.625) 
M. Barthélémy, 

rapporteur de la Commission 
du suffrage universel. 

M. Edouard Herrlot ouvre la séan­
ce k 15 h. 10. 

L ordre du Jour appelle la discus­
sion du projet de loi prononçant la 
déchéance de certains élus ayant 
appartenu aux organisations dissou­
te» par 1* décret du 26 septembre 
1B3» 

M. Tixier-Vignancour 

pote la quettion préalable... 

M. TlxIéT-VIgnaniour i républicain 
6e gauche) monta k la tribune pour 
poser la q u n t t o n préalable. 

La projet du gouvernement, dit-il. 
permettait certains reniements que 
Va texte de la commission ne prévoit 
plu». Il doit être b'en entendu que 
s e na sont paa le» député» commu 
ni»tes dont nou» «lion» prononcer la 
déchéance, i n s u que ce sont le» traî­
tres que nou» allons chasser. 

L'orateur s'étonne que le président 
d u Conseil lui-même, ayant accusé 
las députes communistes de trahi­
son, ceux-ci ne soient poursuivis 
que pour reconstitution de ligue 
dissoute» ou pour la lettre qui a été 
ad~eeftée au président de la Chambre 

Nous allons, dit-il. prenonrer )» 
déchéance) : mais ce ne sera pas suf­
fisant, n faudra atteindre I appareil 
secret du parti communiste grkee 
auquel les chefs ont pris la fuite 

Les communiqués 
officiels 

Communiqué d* 16 janvier, 

aa matin 

Rien à signaler. 
Commaniqné dn 16 jaavier, 

aa soir 

Journée calme dans l'en­
semble. 

Activité habituelle des pa 
trouilles. 

La Russie va-t-elle user 
de la même méthode d'intimidation 

envers la Suède et la Norvège 
qu'envers la Finlande ? 

On relêv? k Paris, dan» les milieux I 
diplomatiques, l'analogie entre l a t - | 
tltude prise brusquement le 31 oc- ! 
tobre dernier, par M. Molotov à 
regard de la Fin-ande et celle qui 
a ete adoptée lundi par l'U R.S.S. 
envers la Suéde et la Norvège. 

Ce tu-., en effet, brutalement, k l i 
je-lUt de la réunion du Parlement 
finlandais qui M. Molotov coupa le i; 
ponU. mettant fin aux négociations 
par la déclaration que la Russie 
était arrivée k la limité extrême des 
concessions. 

C'est sussl k la veille d"s semions 
par! mentsires k Stockholm et k Os-] 
;o que M Molotov porte ls question 
de l'ulde k la Finlande >ur le plan 
politique, engageant ainsi le pres­
tige du gouvernement du Kremlin 
devant l'opinion publlqu". 

La Russie escompte-t-eile une ca­

pitulation de la Suède et de la Nor 
vège ? N? se rend-elle pas oompte de 
ls perte de prestige qu'a subie son 
armée en Finlande ou escempte-t-elle 
le concours de l'armée allemande ? 

Certaines Information» de Berlin 
publiées par de» Journaux suédois 
disant que l'Allemagne ne tolérera 
paa que les puissances occidentale' 
s'engagent k couvrir de nouveaux 
pays neutres, semblent établir que 
la collusion germano-soviétique se 
développ?. 

Les milieux compétents nazis dé­
clarent, d'ailleurs, que le» réponses 
de la Norvège et de la Suéde aux 
notes soviétiques ne peuvent être 
considérée» comme pleinement satis­
faisantes La réponse suédoise est 
Jugée, k Berlin, plu» Imprudente e n -
cor» que celle de la Norvège. 

PARIS, 16 JANVIER (minuit) . 

La Chambre a voté à l'una­
nimité moins deux voix, celles 
des deux ex-communistes MM. 
Mouton et Fajon, le projet pro­
nonçant la déchéance des élu» 
moscout aires. 

Elle a montré par ce voté 
qu'elle considérait comme une 
opération nécessaire l'épura­
tion du Parlement. Aucune 
argutie juridique n'aurait pu 
l'empêcher de penser que ceux 
qui n'ont pas cru bon de désa­
vouer Staline lorsqu'il mit la 
main — pour' employer l'ex­
pression dont s'est servi M. Ca­
mille Chautemps, vice-prési­
dent du Conseil — dans la main 
sanglante d'Hitler, se sont mis 
eux-mêmes hors de la représen­
tation nationale. 

Si la Chambre a retenu l'es­
sentiel du projet qui lui était 
soumis, elle a toutefois modifié 
la date à partir de laquelle 
l'abjuration des ex-communis­
tes n'est plus prise en considé­
ration. A la date du 1" octobre, 
elle a substitué celle du 26, 
sauvant ainsi de la déchéance 
un certain nombre d'élus. 

Comme l'ont affirmé plu­
sieurs orateurs, cette déchéance 
n'est, d'ailleurs, pas le terme 
de l'action d'épuration néces­
saire, elle n'en est qu'un épi­
sode. Ainsi que l'a magistrale­
ment démontré M. Frossart, la 
propagande communiste qui 
prend les formes de la propa­
gande défaitiste continue dans 
le pays, car Staline, grand or­
donnateur de cette propagande, 
n'a pas abandonné son rêve de 
révolution mondiale. C'est bien, 
au contraire parce que la 
guerre lui a semblé le véhicule 
de la révolution qu'il l'a ren­
due possible en contractant 
une alliance avec Hitler. 

Il se dégage donc de ce débat 
la volonté très nettement expri­
mée par la Chambre de ne pas 
laisser exposer le moral du 
pays aux perfidies de la propa­
gande ennemie. Cette propa­
gande peut prendre les formes 

les plus diverses, elle peut s'at­
taquer à tous les milieux. M. de 
Kérillis qui a parlé de la pro­
pagande hitlérienne sera enten­
du par le tribunal militaire qui 
instruit le procès du traître 
Ferdonnet. 

JiJatM acr et. tous les députés 
se sont déchirés d'accord sur ce 
point — que toute la lumière 
soit faite sur les intrigues que 
l'ennemi poursuit chez nous. 

Si ce but est atteint, la 
Chambre, en dépit des inci­
dents soulevés par ce débat, 
qui mettait en jeu certaines 
passions, n'aura pas perdu son 
temps mardi après-midi. 

René ROUSSEAU 

(sa KOTKX coaaxspoNB»NT rsanctruER 

Bruxelles. 16 Janvier. 

Comme nous l'avons dit h.er, les 
entretien» qu'ont eus le roi, le pre­
mier ministre, le ministre des af­
faires étrangères et le ministre d la 
défense nationale, ont eu trait k 
l'application de la mesure qui met 
aux mains du grand quartier gène-
rai de l'armée, tous les pouvoirs mi­
litaires, le département de la dé­
fense nationale devenant un appa­
reil administratif. 

Cette mesura a fait renaître le 
bruit que l'on songerait k un Direc­
toire. 

Il ne manque pas, k l'heure ac­
tuelle, de hautes autorités qui pen­
chent vers oe régime qui ne serait, 
d'après «11 ». qu une extension des 
pouvoirs spéciaux, admis k piuslrursj 
reprises en Belgique, lorsque le pays i 
se trouvait en face de problèmes 
qu'il fallait résoudre d'urgence, en 
dehors d'un Parlemea* qui «entait 
lui-même sa faiblesse et son Impuis­
sance. 

Jusqu'où cette Idée d? Directoire 
ira-t-elle ? 

Elle a des partisan» dans tous les 
partis. 

Le Bloc catholique a son direc­
toire. Le parti libéral ne repousse 
pa» l'idée k condition qu'on y mette 
des formes et 11 le fait k titre de 
moindre mal Quant au parti socla-
llate. nul n'itmor? que la tendance 
des Jeunes éléments, aujeurd hul que 
M. Vandervelde n'est plus lk pour 
imposer la stricte observance, va 
plus au régime d'autorité qu'au vi ux 
-tatut de» décision» des masses. Ces 
éléments; sont déjà < au-deL\ du 
marxisme ». depuis longtemps. 

La question qui se pose au'sl est 
de savoir quels rôles Joueraient dans 
ce directoire éventuel, les mlUta lr s 
et les cl vils. On cite les noms de gé­
néraux qui sont convaincus qu'en 
ces temps de guerre, ce n'est pas 
seulement le département de la dé­
fense nationale mais tous les autres 
rouages d; l'Etat qui doivent parti­
ciper aux mouvements déclenchés 
par lea autorités militaires. 

L'avenir dira le sort réservé k ces 
Idée» qui ont sûrement été • saisi 
-n revue au cours de la conférence 
qu'ont tenue le rot et MM. Pierlot. 
Spaak et le lieutenant-général De­
nis. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

M. Hore Belisha a donné 
les raisons de sa démission 

et M. Chamberlain 
après lui avoir rendu hommage, a déclaré 
qu'aucun changement ne doit être attendu 

dans la politique britannique 
à Tégard de l'armée 

Londres, 16 Janvier. — C'est de­
vant une assistance extrêmement 
nombreuse et animée que s'est effec­
tuée, mardi, la reprise des travaux 
de la Chambre des Communes. De 
nombreux pairs avalent même dé­
laissé, pour une demi-heure, la Cham­
bre Haute afin d'assister au com­
mencement du débat, de la galerie 
qui leur est réservée. 

Après l'heure des 
Hore Belisha fait son 
Heu d'un grand silence et va s'asseoir 
sur un des bancs réservés aux libé­
raux nationaux. 

Puis U prend la parole au milieu 
des acclamations. Il déclare qu'il au­
rait préféré laisser la question ré­
glée par la lettre adressée k ses élec­
teur». 

< Dans cette lettre. J'ai dit que Je 
n'avais pas d'autre pensée que celle 
de gagner la guerre. Je auls guidé, 
comme nous devons tous l'être, par 
cette considération dominante ». 

Hore Belisha assure que la ré 

Le nouveau Cabinet 
japonais 

orientera-t-il 
SSTS m* sa politique du côté 

des États-Unis, 
de l'Angleterre 

et de la France? 

Un sous-marin allemand 
aurait été détruit 

par un patrouilleur 
français 

Et on cargo ennemi 
s'est sabordé 

Paris, 16 janvier. — Un représen­
tant qualifie de l'amirauté française 
a déclare, mardi, qu'un sous-marin 
allemand naviguant en plongée avait 
été attaqué par un patrouilleur 
français. En raison des conditions 
particulières dans lesquelles s'est dé­
roule? cette attaque, 11 n'est pas 
possible d'affirmer que ce sous-ma­
rin a été certainement détruit. L'at­
taque s'est cependant déroulée fa­
vorablement et 1? submersible doit 
être, pour le moins, gravement en­
dommage. 

On sait que l'Amirauté française 
n'annonce -->mme certainement cou­
lés qu* les sous-marins dont on a 
pu apercevoir 1 épave ou recueillir 
des survivants. La nappe d'huile et 
de mazout apparaissant parfois k la 
su-face de la mer, ne constitue mê­
me pas pour les autorités navales 
françaises, un élément de certitude 
absolue. 

Le représentant, en outre, a dé­
claré qu'un cargo allemand a été ar­
raisonné par un patrouilleur fran­
çais Conformément k l'habitude. d?s 
navires de commerce allemands, 
l'équipage du cargo, aussitôt qu'il 
vit qu'il ne pouvait échapper k la 
capture, a sabordé son bktlment. 

La censure en Angleterre. Ph Trempu» as.assi 
les lettrei «dressées par les maisons d t commerce à des correspondants 

étrangers. , 

Trois sous-marins 
britanniques 

auraient été détruits 
Londres. 16 Janvier. — On publia 

k l'Amirauté le communiqué aulvant. 
» Le secrétaire de l'Amirauté re 

gratta d annoncer qu'au cours de la 
semaine dernière, lea aous-marlns 
britanniques t Seahoraa ». s Undl-
n« » et < Starflsn - n'ont pas rejoint 
leurs basas. 

» Les trou navires avalent entre­
pria un aervlce particulièrement pé­
rilleux et l'Amirauté craint qu'ils ne 
doivent être déaormaU considéré» 
-omme perdus. Lea parents des mem 
ores daa équipâtes vont en être im 
médlatement Informé». » 

La radio allemande annonce, d'au 
tre part, qu'un certain nombre des 
membres dea équir. "«•« de V « Undl-

|ne » et du « Starnan » ont été re­
cueillis. 

On continué dans les milieu* fran­
çais autorisés d'observer la p'us 
grande réserie au sujet de l'aspect 
militaire de la menace allemande ac­
tuelle d la jrontière de la Hollande 
et de la Belgique. 

Il convient, souligne-t-on, de re­
marquer le caractère souvent con­
tradictoire de certaines informations 
publiées un peu partout A l'étranger, 
et de ne se rappeler que des con­
centrations considérables de troupes 
allemandes existent à cet endroit de­
puis plus de deux mois, et que la 
menace n'est, par conséquent, pas 
nouvelle. 

Tandis que l'attention générale e't 
ainsi orientée sur Jej événement» a 
venir dans le Nord-Ouest de l'Eu­
rope, les opérations militaire» con­
tinuent de se dérouler sur le même 
rythme extrêmement lent en Lor­
raine et en Alsace. La journée et la 
nuit de lundi ont ê'i calmes dans 
l'ensemble. 

On doit cependant signaler un vl/ 
combat qui a mil a u i prises une 
patrouille française et des petits dé­
tachements allemands dans la région 
boisée située immédiatement a 
l'Ouest du massif des petites Vosges. 

Un détachement français s'était 
posté en embuscade afin de sur­
prendre une patrouille adverse et de 
lut faire des prisonniers. Les Alle­
mands ayant repéré la petite troupe 
française ont tenté de la faire tom­
ber à son tour dans un piège et 
trois détachements de troupes d'as­
saut, comprenant chacun vingt hom­
mes, progressant avec précaution par 
trois itinéraires, se sont mis en de­
voir de la cerner. 

Mais l'alarme fut donnée a temps. 
La patrouille française, après un vif 
combat, parvint a se dégager et t 
regagner ses lignes dr départ sans 
avoir subi aucune perte. 

Dans les airs, le mauvais temps a 
rendu l'activité aérienne presque 
nulle. Il n'y a pas eu ni d'un côté, 
ni de l'autre, de grandes randonnées 
de reconnaissance profonda. 

Tokio, 16 Janvier. — La présence 
de l'amiral Yonai k la tête du Cabi­
net et celle d> M. Arlta au mlnis-

organisatlon et le développement de Itère des affaires étrangères, sont con-
l'armèe depuis deux ans et demi, ont sidérées par tous les milieux comme 
été exécutés dans un esprit d'en-| tendant a orienter la politique étran-
tente qui présente un contraste r e , gère du Japon, vers les Etats-Unis, 
marquable avec l'histoire orageuse: l'Angleterre et la France, e t comme 
de la plupart des grandes réformes, j présageant "-al prudence plus grandi» 

< Je n'ai paa eu k choisir mes col-i que celle du général Abe vla-a-vi» 
laborateura, ajoute-t-ll . parce qu'Us de l'Allemagne et de l'U.R.S.3. 
étalent soit convaincu», aoit docile­
ment consentants. J'ai choisi les 
hommes lea plus forts que Je pou­
vais trouver et c'est lorsqu'ils s'expri­
maient avec le plu- de franchise que. 
Je leur portais le plus de respect 

M. Hore Belisha précise en outre 1 
qu» . la» aésultsta obtenue a n Warj 
Office furent le fruit de l'Inspira­
tion et des efforts dé tous ses colla­
borateurs, aussi bien que de lui-; 
même. 

< Ceci, soullgne-t-11, était parti­
culièrement vrai pour la démocrati­
sation de l'armée ». 

Défendant avec chaleur cette par­
tie de l'oeuvre récente du War Of­
fice, M. Hore Belisha déclare notam­
ment au milieu des acclamations : 

« Il ne m'est point venu k l'esprit 
que nous mettions sur pied une ar­
mée trop démocratique pour lutter 
pour la démocratie. Il n'y a eu k ma, _ 
connaissance, aucun conflit de vues *:' 
ou de politique avec mes collègues 
du gouvernement sur aucun point 
concernant mon département ou dans » 
tout autre domaine. 

(Lire la suite page 2.) 
Ph. Keystone-niustratlon (40.5 

L'amiral Jonai 

Propos de guerre 

UN MENU IDE PAIX 
S'il faut en croire le < Sundîy 

Ohronicle», Hitler et Rlbbentrop 
ont déjà établi leur menu de paix. 
En veici les plats de résistance : les 
colonies anglaises et françaises de 
l'Afrique, l'Alsace et la Lorraine, 
une Indemnité d'environ un millier 
de millards de francs, des avan­
tages économiques considérables 
l'hégémonie politique et économi­
que du Relch et enfin un traite 
d'alliance obligatoire de la Franc* 
avec l'Allemagne pour une durée de 
vingt-cinq ans. 

Comme on le voit, ce menu est 
copieux, un peu « lourd » peut-être 
mais en tout cas bien dans le goût 
allemand. Et comme, d'autre part. 
il ne doit être servi qu'après la vic­
toire des armées nazies, autant dire 
qu'il n engage à rien. Le but pour­
suivi n'est sans doute pas. d'ailleurs, 
de nourrir des espérances ou des 
convoitises, mils tout simplement 
de tromper la faim d'un peuple qui 
depuis longtemps s'alimente de mi­
rages, de fausses nouvelles et de 
slogans. 

Les maîtres -u Relch ont raison 
de profiter de la liberté que les 
événements leur laissent encore 
pour étaler leurs buts de guerre 

Le prince Beranardt passe en revue U contingent de troupe» 

Ph. France-Prees» (40.4M) 

Aujourd'hui, rien ne les empêche 
d'annexer sur le r-ipier l'Europe 
et les Amériques, et si ce petit Jeu 
les amuse, ils peuvent comprendre, 
sur la carte de la'plus grande Al­
lemagne, les territoires de l'Alaska 
et de la Mélanésie. 

Bon appétit, messieurs I 

Pendant qu'il est encore le chef, 
le guide, le fUhrer, Hitler peut di­
vaguer autant qu'il lui plaira, n lui 
est facile de dicter ses condition* 
de paix avant la bataille, avant 1» 
terrible échéance dont la seule pen­
sée trouble ses nuit* et le plonge, 
selon son propre aveu, dans un af­
freux cauchemar. 

Chaque belligérant est capable à 
l'heure actuelle de s'offrir sa distrac­
tion puérile de rédiger à l'avance im 
traité de paix fantaisiste. Seule­
ment, rour imposer ce traité k l'ad­
versaire, il est indispensable dêtre 
vainqueur. Hitler et Rlbbentrop lé) 
savent bien, mais Ils ont Juré de 
brufler Jusqu'au bout, et ils bluffant 
quand bien même Us se rendent 
compte que la lutte engagée contra) 
la France et l'Angleterre a été un* 
erreur capitale pour l'Allemagne, 
une erreur qui coûtera au naxUma 
sa puissance et son existence même. 

Aujourd'hui, 11 n'est pas ques­
tion de concluons de paix, n s'agit 
de gagner la guerre. Les aillés «ont 
fermement résolue à tout faire pour 
atteindre ce but. Es ne se laisse­
ront détourner de la marche à a» 
victoire par arcune rnanceuvr». Da 
mettront le temps qu'il faudra. Un 
feront les efforts et les tsserUksm 
nécessaires. Ce n' "t pas an* trérea 
de vingt-cinq ans qu'ils offriront 
à l'Allemagne et au monde. rnaJa 
une paix durable parce qu'elle ser» 
basée non sur la conquête, l'an­
nexion, la rapine, le vol, l'oppres­
sion, mais sur llrscMpendanca, la 
collaboration, la Justice, la rmspact 
de la personne humaine, 1a liber**. 

Hitler et Rlbbentrop peuvent re­
mettre au tiroir leurs ebuts d* 
guerre». 

Nous leur parlerons des notre* 
après la victoire, au moment tri 
règlement des comptes. 

DARTOLS. | 


